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La collection Illmatik de Congo Lobi Lelo a pour ambition de décrypter et de partager les idées et les textes que nous considérons comme importants pour ne pas dire essentiels pour les générations Triple A (Afro, ambitieux, activistes).


Produite sous formes d’interviews, la collection s’attache à proposer, à travers des formats courts, une forme inédite de diffusion des idées et des savoirs africains.




On doit faire en sorte que les gens deviennent tributaires d’une


façon de penser et d’une ligne idéologique beaucoup plus que


d’une affinité linguistique ou ethnique.


JOSEPH KI-ZERBO, A quand l’Afrique ?





INTRODUCTION


Pourquoi nous, africains, nous n’arrêtons de nous faire la guerre et de nous entretuer, au lieu de nous unir contre nos oppresseurs et agresseurs communs ? Pourquoi, si le panafricanisme est le salut de l’Afrique, nous ne parvenons pas à nous unir, demeurons désorganisés et évoluons en ordre dispersé ? Pourquoi nous n’avançons pas, pire nous reculons collectivement quand il semble que tout le monde avance, en Asie, Amérique latine, et ailleurs ? Pourquoi l’africain tend-il à prendre la fuite dès qu’il entend un coup de feu ? Pourquoi les populations de la République Démocratique du Congo sont en permanence sur la route dans l’Est du pays ? Pourquoi le peuple noir, si brillant, si res-pecté et en avance sur les autres dans le passé, est méprisé, insulté, piétiné dans le monde entier aujourd’hui ? Pourquoi, alors que nous avons inventé les systèmes philosophiques et mathématiques, nous avons tant de difficulté à innover collectivement ? Pourquoi, de plus en plus de jeunes africains mettent leur vie en péril, parce qu’ils ne veulent plus vivre en Afrique alors que les occidentaux et les asiatiques ont tous leurs regards sur le continent et viennent y chercher leur salut ? Pourquoi la France estime-telle que l’Afrique est l’avenir de la France quand sur ce continent on parvient difficilement à assurer les droits fondamentaux aux populations ? Pourquoi des gens qui se sont adonnés à la spoliation, destruction et condamnation des peuples africains sont-ils aujourd’hui accueillis en sauveurs de l’Afrique ? Pourquoi un président français, qui rançonnait la Côte d’Ivoire et y a fait assassiner des enfants, est-il considéré comme un ami de l’Afrique ?


Pourquoi l’Afrique, riche en ressources et terres fertiles arables, ne parvient-elle pas à nourrir les populations africaines ? Pourquoi, par exemple, nous fabriquons du coton que nous envoyons dans les pays occidentaux et nous attendons que ces pays nous envoient à manger ? Pourquoi incite-t-on les africains à oublier leur passé et à ne se focaliser que sur l’avenir, quand ce passé apocalyptique semble nous accompagner, hanter et guider notre présent ? Pourquoi l’Afrique est devenu un continent sans histoire alors que c’est sur le continent africain que l’Homme et la civilisation sont nés ?


Pourquoi, alors qu’on nous fait la guerre depuis des siècles, notre riposte n’est toujours pas à la hauteur de l’agression que nous subissons ? Pourquoi nous ménageons constamment celui qui nous combat alors que ce dernier ne nous ménage pas ?


Les réponses à toutes ces questions et à bien d‘autres en rapport avec le présent et le devenir commun des peuples noirs trouvent leurs sources dans les razzias négrières que l’Afrique a subies entre le 15ème et le 19ème siècle : un système violent qui a transformé l’africain en marchandise et en monnaie à la fois, dépouillé le continent, par la contrainte, de ses forces vives et créatrices, et stoppé brutalement le développement de l’Afrique.


A travers plus de 400 pages de recherche, d’analyses et de commentaires, le livre Quand l’Africain était l’or noir de l’Afrique (Editions Dagan, 2013) explique pourquoi et comment L’Afrique a été déstabilisée, déstructurée et détruite par les razzias négrières et démontre comment au sortir de cette période, qui s’est étalée sur près de 400 ans, les africains n’étaient déjà plus que l’ombre d’eux-mêmes au moment de l’abolition de l’esclavage et à l’aube de la période des colonisations.


Ce décryptage historique nous permet de comprendre pourquoi, collectivement, sur le continent africain, nous n’arrivons ni à redresser la tête, ni à nous sortir du goulot d’étranglement que constitue notre balkanisation économique, ni à nous développer de manière durable… Mais l’enjeu est aussi et surtout ailleurs. Pour l’auteur du livre, le professeur Bwemba Bong, il faut certes « identifier le mal qui est dans notre peuple », mais au-delà, nous devons nous reconstruire et redevenir nous-mêmes. C’est à la fois, le leitmotiv et la mission que s’est donné le professeur.


Originaire du Cameroun, Bwemba Bong a quitté, très jeune son pays, en 1962, à l’issue de l’effroyable guerre de 7 ans et du terrible carnage que la France a fait subir au Cameroun. Alors que l’Indochine était perdue, et qu’elle sentait qu’elle allait perdre l’Algérie, la France ne voulait pas voir son empire colonial s’effondrer complètement si elle perdait le Cameroun. Alors elle a mis le paquet et y a utilisé le napalm. « Vous sortiez le matin, vous trouviez sur le trottoir des têtes coupées, le sang qui gît… Les français ont fait preuve d’une cruauté incroyable » se rappelle-t-il. Après un séjour à Conakry, sous la protection de Marthe Moumié, la veuve du leader de l’Union des Populations du Cameroun, qui avait libéré le pays, Bwemba Bong s’est installé en France où il a entamé une nouvelle vie.


Il y a étudié entre Poitiers et Paris, acquis une multitude de diplômes et développé une carrière de formateur et d’enseignant. Mais surtout, il y a vu comment les mécanismes politiques, économiques et psychologiques qui régissaient les colonies d’Afrique ainsi que les relations entre les européens et les africains sont demeurés inchangés alors que les pays africains avaient acquis leurs indépendances. Pire, alors qu’il a représenté le Cameroun, sur le plan international pendant des années, au niveau étudiant, il a vu ses collègues étudiants se battre, obtenir et construire de véritables Etats comme le Vietnam.
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